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Jimmy Robert
Appui, tendu, renversé

Appui, tendu, renversé de Jimmy 
Robert (né en 1975 à Saint-Claude 
en Guadeloupe) est la première 
exposition de cette ampleur dédiée 
à l’artiste en France. 
Fruit d’une coproduction avec 
Nottingham Contemporary au 
Royaume-Uni et le Museion à 
Bolzano en Italie, elle retrace un 
parcours de plus de vingt ans de 
travail.

Au rez-de-chaussée du Crac Occitanie, l’exposition de 
Jimmy Robert offre en sept salles un vaste aperçu du 
parcours de l’artiste depuis 2001 et rassemble un large 
corpus de photographies, vidéos, sculptures, textes et 
œuvres sur papier, souvent présentées sous forme 
d’installations entremêlant ces différents médiums. 
L’exposition fait dialoguer de manière inédite et non linéaire 
des œuvres parfois éloignées dans le temps et permet aux 
visiteurs une lecture augmentée et réactualisée de la 
pratique de l’artiste. 

Depuis le début des années 2000, Jimmy Robert place 
l’identité et la représentation du corps noir au centre de sa 
démarche, plus largement des questions ayant trait au désir, 
au regard, à la vulnérabilité des corps, parfois à leur 
absence. C’est souvent le corps et la voix de l’artiste lui-
même qui sont mis en scène, dans des installations qui mêlent 
écriture, poésie, danse et images. 

Portant un intérêt particulier au papier, qu’il utilise autant 
comme une surface d’impression et de projection que 
comme matière sculptée, Jimmy Robert découpe, 
fragmente, froisse, décadre ses images et les présente 
souvent au ras du sol : c’est le cas d’une de ses plus récentes 
séries intitulée Plié (2020). Le corps s’expose dans sa 

fragilité, en train de ployer, de ramper ou de chuter. 
L’installation photographique Sans titre (Ompdrailles) 
(2013) présente une image courbée de part et d’autre d’un 
tube sur lequel elle repose. D’un côté apparait la sculpture 
en bronze sur piédestal de deux lutteurs, dont on ne sait si le 
premier précipite ou retient la chute du second ; l’autre 
pendant de l’image dévoile le corps effondré de Jimmy 
Robert : celui-ci prolonge la sculpture et en propose un 
nouveau récit, moins conquérant et sans doute plus oblique. 
Ce renversement des corps se retrouve dans le titre de 
l’exposition, qui renvoie à une posture de gymnastique, en 
équilibre sur les mains. 

S’il est question de corps, il est aussi question de danse et de 
mouvement dans le travail de Jimmy Robert. Il collabore 
régulièrement avec des danseurs et danseuses issu.e.s du 
ballet classique ou de la danse contemporaine tout en 
assumant sa propre absence de savoir-faire. Bien plus que la 
technique, il s’intéresse à la manière dont un corps performe 
dans un espace et interagit avec les autres. Dans l’installation 
vidéo intitulée Vanishing Point, il filme une drag queen 
rencontrée dans un cabaret à Rio De Janeiro (Brésil) et la 
met en scène devant la tour Capanema réalisée par 
l’architecte Lucio Costa, caractéristique des architectures 
modernistes de la mégapole. Le corps et la chevelure de la 
danseuse font résonner différemment l’espace autour d’elle 
et l’affolent littéralement. 

Dans ses entretiens, Jimmy Robert fait souvent référence 
aux clubs, des espaces dans lesquels chacun performe, 
drague, danse avec plus ou moins de maîtrise, regarde et est 
regardé, s’invente un genre et se positionne sans cesse par 
rapport aux autres, à la musique, à la lumière. C’est aussi ce 
type d’espace et de jeu entre les corps qui informe sa 
pratique d’artiste, tout autant que des références plus 
savantes à l’art minimal et conceptuel dont il s’inspire 
particulièrement. 

Au fil de l’exposition, et plus largement dans la pratique de 
Jimmy Robert, on découvre nombre de références à d’autres 
artistes, à travers diverses formes d’appropriation, de copie, 
de citation : elles mettent en crise la figure de l’auteur tout 
en proposant une écriture polyphonique. Jimmy Robert 
dialogue ainsi avec Yoko Ono, Yvonne Rainer, Marguerite 
Duras ou Marcel Duchamp mais aussi avec des artistes plus 
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discret.e.s comme la poétesse brésilienne Ana Cristina César 
ou encore des plasticiens qui ont fait de la disparition et du 
retrait une forme d’art à part entière. C’est le cas de l’artiste 
surinamien stanley brouwn, célèbre pour avoir 
systématiquement refusé la reproduction en image de ses 
œuvres ou du hollandais Bas Jan Ader, mort prématurément 
au cours d’une traversée en mer conçue comme une œuvre 
d’art. 

Jimmy Robert dessine dans le temps sa propre généalogie 
en étoile et propose d’autres lignes de fuites, capables de 
dévier des trajectoires connues, tout en construisant une 
politique de l’amitié résolument subjective et intime. 
Derrière les jeux de masquage, de recouvrement et de 
disparition avec lesquels l’artiste joue, c’est une véritable 
érotique des matières et des surfaces qui affleure partout. 
Le tissu, le cuir, le bois, la qualité des papiers utilisés sont tout 
autant de peaux et de surfaces tactiles qui appellent le 
toucher et happent le regard. 
 

Marie Cozette

Les partenaires de l’exposition
L’exposition Appui, tendu, renversé s’inscrit dans le cadre 
d’un partenariat entre trois institutions, Nottingham 
Contemporary à Nottingham, Museion à Bolzano et le Crac 
Occitanie à Sète. 
La première étape du projet a été présentée à Nottingham 
Contemporary du 26 septembre 2020 au 18 avril 2021 
(commissaire Nicole Yip), la seconde étape au Museion de 
Bolzano du 28 mai au 29 août 2021 (commissaires Bart van 
der Heide et Frida Carazzato). 
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Jimmy Robert
Jimmy Robert est né en 1975 en Guadeloupe. Il a étudié au 
Goldsmiths College à Londres et à la Rijksakademie à 
Amsterdam. Il vit et travaille à Berlin où il enseigne 
également à l’UDK / Université des Arts. 

Jimmy Robert est représenté par la galerie Tanya Leighton, 
Berlin, et par la galerie Stigter van Doesburg, Amsterdam. 

Expositions personnelles & 
Performances
(Sélection 2011-2021)

2021 	 Technique et Sentiment, galerie Tanya Leighton, 
Berlin (AL)

	 Tobacco Flower, The Hunterian, Glasgow 
International, Glasgow (GB) 

	 Mirror Language, Museion, Bolzano (IT)
2020 	 Akimbo, Nottingham Contemporary, Nottingham (GB)
	 Plié, Leopold-Hoesch-Museum, Düren (2020) (DE)
2019 	 Old masters, David Roberts Art Foundation, Londres (GB)
	 Joie Noire, KW Institute for Contemporary Art, 
	 Berlin (DE)
2018 	 Many shades of brouwn, galerie Stieger van 

Doesburg, Amsterdam (NL)
2017	 Imitation of Lives, Performa 17, The Glass House, 

New Canaan, Connecticut (US)
	 European Portraits, PEER, Londres (GB)
	 Wanna talk about reading?, Western Front, 

Vancouver (CA)
2016 	 Descendances du nu, CAC - La Synagogue De Delme, (FR)
2015 	 Abolibibelo, Migros Museum für Gegenwartskunst, 

Zurich (DE)
 	 A Clean Line that Starts from the Shoulder, Museum 

M, Leuven, Belgique (BE)
	 It’s not lame... it’s Lamé, galerie Tanya Leighton, 
	 Berlin (DE)
	 Textile languages, Thalie Art Project, Bruxelles (BE)
2013 	 Draw the Line, The Power Plant, Toronto (CA)
	 F230 Rose Dragée, galerie Stigter van Doesburg, 

Amsterdam (NL)
	 Made to Measure, 1857, Oslo (CA)
2012	 Vis-à-vis, Museum of Contemporary Art Chicago (US)
	 Under the Influence: Marguerite Duras and Jimmy 

Robert, Picture This, Bristol (GB)
	 Langue matérielle, Jeu de Paume, Paris (FR)
	 Lemon Rose (en collaboration avec Ian White), Jeu de 

Paume, Paris (FR)
2011 	 Counter-relief (en collaboration avec Maria Hassabi), 

CCS Bard, New York (US)

Expositions collectives 
(Sélection 2018-2021)

2021 	 Balade Charlottenburg, divers lieux, Delphi cinema, 
Berlin (DE)

	 Wild Frictions, CAC Cincinnati et Kunstraum 
Kreuzberg, Berlin (DE)

	 Crocodile Cradle, PEER, Londres (GB)
2020 	 Studio Berlin, Boros Foundation - Berghain, Berlin (DE) 
	 OF REFRAINS AND LIMINAL SPACES, Suprainfinit, 

Bucharest (RO)
	 Sâr Dubnotal, CAC Brétigny, Brétigny-sur-Orge, 

France (FR)
	 Duro Olowu: Seeing Chicago, Musée d’Art 

contemporain de Chicago (US)
2019 	 ... and other such stories, Biennale d’architecture de 

Chicago (US)
	 Displacement and Togetherness, Cultuurcentrum 

Strombeek, Grimbergen (BE)
	 Stars are Closer and Clouds are Nutritious Under 

Golden Trees, MMAG Foundation, Amman (JO)
	 Hybrid Sculptures, Stedelijk Museum, Amsterdam (NL)
	 Tender Buttons, Künstlerhaus Bremen (DE)
	 Relational Undercurrents: Contemporary Art of the 

Caribbean Archipelago, Portland Museum of Art, 
Oregon (US)

2018 	 Relational Undercurrents: Contemporary Art of the 
Caribbean Archipelago, Patricia & Phillip Frost Art 
Museum, Miami (US)

	 Picture Fiction: Kenneth Josephson and 
Contemporary Photography, Musée d’art 
contemporain, Chicago (US)

	 A Strong Desire, PS120, Berlin (DE)
	 Prosecture my Posture, Garage, Rotterdam (NL)
	 Nothing Will Be As Before, galerie Tanya Leighton, 

Berlin (DE)
	 Any Frame is a Thrown Voice, Camden Arts Centre, 

Londres (GB)
	 Relational Undercurrents: Contemporary Art of the 

Caribbean Archipelago, The Miriam & Ira D. Wallach 
Art Gallery, Columbia University, New York (US)

Collections

	 Frac Grand Large – Hauts-des-France, Dunkerque (FR)
	 Centre National des Arts Plastiques, Paris (FR)
	 Stedelijk Museum, Amsterdam (NL)
	 MCA Chicago (US)
	 Frac – Ile-de-France, Paris (FR)
	 Museum of Modern Art, Warsaw (PL)
	 LACMA, Los Angeles (US)
	 Walker Art Center, Minneapolis (US)
	 The Hunterian, Glasgow (GB)
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1. Jimmy Robert, Sans titre (Ompdrailles), 2013.
Tirage jet d’encre. Dimensions : 110 x 150 cm. Courtesy de l’artiste, des galeries 
Stitger Van Doesburg, Amsterdam et Tanya Leighton, Berlin.

1
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2, 3. Jimmy Robert, Sans titre (Plié II), 2020. 
Impression jet d’encre, ruban en satin, bois. Dimensions de l’impression : 110 × 150 cm. 
Dimensions du socle : 200×200 cm. 
Vue de l’exposition À propos Papier : Jimmy Robert - Plié, Leopold-Hoesch-Musée, 
Düren, 2020. Photographe : Peter Hinschläger. Courtesy de l’artiste, des galeries 
Stigter Van Doesburg, Amsterdam et Tanya Leighton, Berlin.

2

4

3

4. Jimmy Robert, vue d’exposition, À propos Papier  Jimmy Robert - Plié
Leopold-Hoesch-Museum, Düren, 2020. 
Photographe : Peter Hinschläger. Courtesy de l’artiste, des galeries Stigter Van 
Doesburg, Amsterdam et Tanya Leighton, Berlin.
.
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5. Jimmy Robert, Sans titre (mur), 2015. 
Impression jet d’encre, bois, scotch de masquage.
Dimensions 240 x 152 cm (impression), 414 x 152 cm (installation).
Vue de l’exposition It’s not lame…it’s lamé, galerie Tanya Leighton, Berlin 2015.
Courtesy de l’artiste, des galeries Stigter Van Doesburg, Amsterdam, et Tanya 
Leighton, Berlin.

5
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6. Jimmy Robert, Silk, 2015.
Impression sur soie. Dimensions :  160 x 120 cm. 
Vue d’installation, A clean line that starts from the shoulder, Musée M, Louvain, 
Belgique,2015. Photographe : Dirk Pauwels. Courtesy de l’artiste, des galeries 
Stigter Van Doesburg, Amsterdam, et Tanya Leighton, Berlin.

6
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Antoine Renard
Pharmakon

L’exposition Pharmakon présente 
les nouvelles productions d’Antoine 
Renard réalisées suite à sa résidence 
à la Villa Médicis en 2019. À Rome, il 
a pu mener différentes recherches 
autour du parfum, conçu comme 
support de la psyché, de la mémoire 
et de l’identité. 
Puisant dans l’héritage culturel de 
Rome et de la Méditerranée, 
Antoine Renard s’est appuyé sur les 
cultures antiques et chrétiennes qui 
ont une large expérience du parfum 
dans la relation à la mystique, au 
corps et à la guérison. 

Cette recherche en Italie a été précédée de plusieurs 
séjours en Amazonie péruvienne entre 2018 et 2020, au 
cours desquels Antoine Renard a étudié différents rituels de 
guérison, pratiqués sur de jeunes adolescents et adultes 
affectés par des addictions sévères. 
Dans ce cadre, Antoine Renard découvre l’importance des 
parfums dans ces thérapies, notamment avec les Perfumeros, 
guérisseurs qui développent des pratiques de soins olfactives. 

Depuis plus d’une dizaine d’années, Antoine Renard 
développe un travail de sculpture, d’installation ou de vidéo, 
dans lequel il convie ce qui est dans l’ombre, tapi dans les 
recoins du subconscient, où il désosse et met à plat les 
mécanismes de peur et d’angoisse qui irriguent parfois 
notre rapport au réel jusqu’à la transgression. 
S’il convie des technologies de pointe et des imageries 
numériques high tech, c’est souvent pour les frelater, les 
tordre dans leur usage, pousser à bout le potentiel d’erreur 
et les déviances de la machine. 

Pour l’exposition au Crac Occitanie, Antoine Renard 
développe un ensemble d’œuvres conçues à partir de 
prélèvements de matières premières et d’observations 

empiriques, effectués lors de ses recherches. 
Traitées selon des procédés techno-chimiques, ces matières 
sont interprétées et reformulées sous forme de vidéos, de 
sons, de sculptures et d’odeurs. 
Créant un environnement poreux où des éléments 
chimiques, numériques et psychiques se confondent, l’artiste 
ouvre des pistes de dialogue entre des courants de pensées 
qui lui sont chers, tels que le végétalisme, la théologie 
mystique, le structuralisme et la logique scientifique. 

Dans la première salle, un dispositif d’écrans LED diffuse des 
séquences vidéo de fleurs et de plantes médicinales filmées 
en très gros plan, plongeant le spectateur dans un flot de 
formes, de couleurs et de lumières. L’hyper précision 
numérique, oscillant entre netteté, jeu de flous et 
d’altérations dans le code source du film, produit une image 
à la limite de l’abstraction. 

Dans la même salle, une bande sonore hypnotique diffuse 
une composition de vocalises effectuées dans l’église de la 
Trinité-des-Monts à Rome, altérée par la transcription 
numérique de l’odeur de myrrhe. L’encens vient diffuser ses 
propriétés curatives sous forme sonore, infiltre et modifie la 
structure de l’enregistrement initial et imprègne le visiteur 
d’une atmosphère à la fois lyrique et concrète, aux contours 
quasi religieux. 

En regard de cette installation, Antoine Renard réalise une 
série de sculptures murales en aluminium issues de scans 3D 
d’un jeune enfant proche de l’artiste. Découpées et 
recomposées manuellement, ces représentations de l’enfant 
numérisé sont à cheval entre l’ange christique, la poupée 
vaudou et le clone moderne. Elles n’évacuent aucun des ratés 
du procédé de fabrication, des imperfections du scan et de 
l’imprimante, générant une sensation d’hologramme 
numérique pétrifié dans et par le métal. 
Ces sculptures s’inscrivent dans une réflexion plus large de 
l’artiste sur l’importance des écrans et des images et leur 
implication dans notre construction individuelle. Chaque 
sculpture fait figure d’ex-voto ou de fétiche dont le corps est 
fragmenté, et dégage en même temps un parfum, ou plutôt 
une fumée conçue spécialement pour l’exposition par 
l’artiste sous forme de pâte à brûler, à partir de diverses 
plantes et résines. Ici les œuvres se présentent comme des 
écrans dont le vecteur n’est pas la lumière mais la fumée. À 
l’instar de l’installation vidéo, elles agissent par imprégnation 
et sont à même de susciter des réminiscences, un lien intime 
et lointain avec le passé et/ou le présent de chacun.e. 
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Dans la seconde salle de l’exposition, Antoine Renard 
présente une série de constructions en plaque de bois et en 
cire fondue s’inspirant librement des principes 
géométriques liés au corps qui régissent les architectures 
sacrées des temples et autres lieux de culte. 
Odorantes, instable et fragiles, ces micro-architectures aux 
allures de cierges modernistes se dressent comme autant de 
structures psychiques, à mi-chemin entre construction et 
destruction, sorte de ruines solidifiées, vitrifiées et 
coulantes, fluctuant selon la température ambiante. 
Elles marquent l’intérêt que l’artiste porte au lien entre 
parfum, architecture et mémoire. 

Au sujet de sa recherche à la Villa Médicis, il dit ainsi : « J’ai 
compris qu’au niveau psychique, une odeur c’est à la fois un 
lieu, un moment et une histoire imprimée dans notre 
conscience. A l’image des jardins de la Villa Médicis qui sont 
en soi une manifestation de la mémoire de la villa, j’ai compris 
que l’odeur ne représente pas un moment présent ou passé, 
elle est l’architecture même de ce moment vécu de 
l’intérieur. »
 
Le titre de l’exposition Pharmakon reprend le terme grec 
qui signifie « remède » et « poison » tout à la fois. Le 
philosophe contemporain Bernard Stiegler s’est saisi de 
cette notion pour la mettre en lien avec les technologies 
numériques, agissant sur nos vies comme puissances à la fois 
destructrices et libératrices. 
Selon les termes d’Antoine Renard : « Face au 
rapprochement actuel entre le corps politique, les 
technologies de surveillance par les écrans et l’industrie de 
la santé, il apparaît urgent de repenser ces mêmes 
problématiques et ces mêmes outils selon des perspectives 
dégagées des impératifs de l’industrie et de l’économie de 
marché, de replacer le corps au centre d’une écologie de 
systèmes vertueux, et ainsi de changer le poison en remède. »

Marie Cozette

Les partenaires de l’exposition
L’exposition Pharmakon est réalisée en partenariat avec 
l’Académie de France à Rome - Villa Médicis dans le cadre du 
Prix Occitanie Médicis. 
Antoine Renard a bénéficié d’une aide du Cnap pour sa 
recherche (soutien à un projet artistique).
Les parfums conçus dans l’exposition ont été réalisés en 
collaboration avec le Master de l’École Supérieure de 
Parfum de Paris (promotion Tonka 2022). 
L’artiste tient à remercier Sœur Marie-Noëlle et la 
communauté de l’Emmanuel de la Trinité-des-Monts à Rome 
pour leur soutien.
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Antoine Renard
Antoine Renard est né en 1984 à Paris. Il est diplômé de 
l’École des beaux-arts de Dijon en 2008. Il vit à Berlin entre 
2008 et 2017 où il codirige l’espace indépendant Center. 
Depuis 2017 il  travaille entre Paris et Lourdes, où il a grandi. 
En 2020, il est lauréat de la bourse doctorale SACRe PSL avec 
l’École des beaux-arts de Paris, où il prépare une thèse sur les 
matérialités du parfum et l’olfaction comme champ étendu de 
la sculpture, avec Pascal Rousseau comme directeur de thèse. 
Antoine Renard est représenté par la galerie Nathalie Obadia 
à Paris.

Expositions personnelles et en duo

2021 	 Amnésia, galerie Nathalie Obadia, Paris (FR)
2019 	 Geometries of -l-o-v-e, Very, Berlin (DE)
	 ALTAR, galerie Artemis Fontana, Paris (FR)
2018 	 Cats in the city, Komplot, Bruxelles (BE)
2017 	 Red Lines, galerie Ferdinand Baumann Gallery, 
	 Praha (CZ)
	 1999 Macelleria Antonio Miranda, Milan (IT)
	 Resource Operation (part II), In-Extenso, Clermont-

Ferrand (FR)
2016 	 Resource Operation (Part I) “The monk’s corridor”, 

Tlön, Nevers (FR)
	 Peripheral Healing, Komplot, Bruxelles (BE)
	 Black dance, galerie Chez Valentin, Paris (FR)
	 I spell it Nature DIESEL, Liège (BE)
2015 	 Ivana Basic, Antoine Renard, galerie Gillmeier Rech, 

Berlin (DE)
	 1 Lunatic 1 Ice Pick, L’Atelier-ksr, Berlin (DE)
2014 	 pro.age, STORE contemporary, Dresden (DE)

Résidences et Prix

2020	 Bourse SACRe PSL, École beaux arts de Paris (FR)
2019 	 Prix Occitanie de la Villa Médicis (FR/IT)
	 Bourse CNAP (aide au projet artistique) (FR)
	 Cité Internationale des arts, Paris (FR)
2018 	 Résidence Cheval Noir (with Komplot), Bruxelles (BE)
2017 	 Résidence Goethe Institut, Prague (CZ)
2016 	 Siliqoon Labs, Sandra Natali/MAMbo espace des 

artistes , Bologne (IT)
2013 	 La Grande Ourse, Centre d’Art Contemporain 

Parc-St-Leger, Pougues-les-Eaux (FR)
2011 	 CAMPUS, Espai cultural Caja Madrid, Barcelone (ES)
	 Résidence OFAJ GRANT, Fugitif, Leipzig (DE)

Collection

	 Frac Aquitaine (FR)
	 Collection Uhoda (BE)
	 La space collection (BE)
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Le Prix Occitanie-Médicis 
Qu’est-ce que le Prix Occitanie 
Médicis ? 

Le Prix Occitanie Médicis a été mis en place par la Région 
Occitanie en 2018 en étroite collaboration avec l’Académie 
de France à Rome – Villa Médicis. 
Il a pour objectif de découvrir, soutenir et promouvoir les 
talents émergents d’Occitanie sur la scène internationale. 
Le prix fait l’objet depuis quatre ans d’un appel à 
candidature et le ou la lauréat.e est sélectionné.e par un jury 
d’expert.e.s internationaux sur la base d’un projet proposé 
pour la Villa Médicis. 
Après Abdelkader Benchamma en 2018, Antoine Renard 
est le second lauréat de ce prix en 2019. 

Antoine Renard parle de 
sa résidence 

« Le projet que j’ai développé à la Villa Médicis est une étude 
sur les pratiques ritualisées du parfum dans le contexte des 
couches stratifiées et juxtaposées de la Rome antique, 
chrétienne et contemporaine. J’ai ainsi travaillé pendant 
trois mois à récolter de la matière première sous forme de 
textes, d’images vidéo, de plantes, d’encens et de parfums.
J’ai exploré la ville, ses jardins, ses églises, ses temples en 
ruine et ses nombreuses parfumeries, rencontré des 
personnalités liées à la culture de la pharmacopée 
monastique et des acteurs de l’industrie cosmétique 
historique et contemporaine. J’ai aussi voyagé dans le pays à 
la recherche des sites d’où viennent certaines odeurs 
célèbres et sacrées, parfois puantes, saintes ou disparues de 
longue date.
J’ai ainsi visité les jardins de sauge de Pise, rencontré les 
herboristes de Florence, flairé les ossuaires poussiéreux de 
Naples, les eaux sulfurées caractéristiques des thermes de 
Padoue, senti la rose et la naphtaline dans l’hôpital de Padre 
Pio à San Giovanni Rotondo… 
Ces visites m’ont permis de générer une approche des 
odeurs en lien direct avec le territoire, les habitants et 
l’architecture. J’ai compris qu’au niveau psychique, une 
odeur, c’est à la fois un lieu, un moment et une histoire, 
imprimée dans notre conscience.  »
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1. & 2.   Antoine Renard, Untitled (Olfarchitecture study 02), 2020.
Bois, cire, parfums (laurier, thym, orange, myrthe) sur base en métal. 
Dimensions : 65 x 80 x 70 cm.Vue d’exposition à la Galleria Mario Iannelli à Rome.
Courtesy Antoine Renard et Galleria Mario Iannelli, Rome.

3.  Antoine Renard, Interfaith rack IX, 2017.
Métal, bougies en cire et impression sur papier. Dimensions : 250 x 250 x 250 cm.
Vue d’exposition à Marselleria, Milan. Photo: Siliqoon. Courtesy Antoine Renard, 
Libby Rothfeld et Siliqoon.

1 2

3
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4, 5. Antoine Renard, sans titre, 2021. 
Étude vidéo pour Pharmakon. Courtesy Antoine Renard.

4

5

15



dossier de presse
Jimmy Robert, Appui, tendu, renversé

Antoine Renard, Pharmakon

Le Crac Occitanie

Situé à Sète, au bord du Canal Royal et en cœur de ville, le 
Centre Régional d’Art Contemporain fait face au port et à la 
Méditerranée. Les volumes exceptionnels de son 
architecture renvoient à la nature industrielle du bâtiment, à 
l’origine entrepôt frigorifique pour la conservation 
du poisson. En 1997, l’architecte Lorenzo Piqueras réhabilite 
le bâtiment d’origine pour lui donner sa configuration 
actuelle, et en faire un lieu d’exposition exceptionnel de 
1200 m2, répartis sur deux étages.

Lieu dédié à la création artistique, le Crac propose une 
programmation d’expositions temporaires, édite des 
catalogues d’exposition, des livres d’artistes et développe un 
programme culturel et pédagogique dynamique qui 
s’adresse à tous les publics à travers des visites guidées, des 
ateliers, des conférences, des concerts, des performances…
Le Crac favorise les partenariats locaux, nationaux 
et internationaux dans une logique qui allie proximité avec 
ses publics et ouverture sur le monde. À la fois lieu de 
production, de recherche, d’expérimentation et 
d’exposition, le Crac a présenté, depuis plus de vingt ans, 
plus de six cents artistes de la scène artistique nationale et 
internationale.

Vue de la façade du Crac Occitanie, projection présentée dans le cadre de 
l’exposition La première image, 2009. Photographe : Marc Domage
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Le service des publics
Rendez-vous autour des expositions

•  Visite des expositions avec Marie Cozette, directrice du Crac  
dim. 21 nov. à 16 h

•  Visite enseignants 
ven. 19 nov. à 17h30 en présence du service éducatif

En parallèle aux expositions

•  Sur le Parvis du Crac 
Le Crac accueille nappes-nattes, une exposition 
embarquée à bord et autour du van Art Nomad, sous le 
commissariat de Valentin Rodriguez, directeur de l’Institut 
français du Cambodge. 
Défilés festifs, tables rondes informelles, ateliers d’arts 
plastiques et projections de films 
ven. 15 oct. de 14h à 22h sur le parvis du Crac 
Projet réalisé en partenariat avec l’association Art Nomad 
et l’Institut français du Cambodge. 

•  Exposition-restitution « Pousser les murs » 
Présentation des travaux réalisés durant les ateliers art 
action menés au Crac avec des adolescents, par l’artiste 
Pascale Ciapp  
ven 1er au dim. 12 déc.

•  Rencontre avec Pascale Ciapp (en suivant l’atelier art 
action prévu de 14h30 à 16h30)  
sam. 4 déc. à 17h

•  Cycle de conférences  
en partenariat avec la librairie l’Échapée Belle et l’École 
des Beaux-Arts de Sète  
Conférence avec la graphiste Fanette Mellier  
mer. 24 nov. à 18h30 à l’École des Beaux arts de Sète  
Conférence avec la critique d’art Élisabeth Lebovici 
autour de son livre « Ce que le SIDA m’a fait »  
sam. 27 nov. à 17h30 au Crac à Sète.  
En partenariat avec les éditions Anamosa et en présence 
des membres du comité de pilotage de l’exposition et du 
catalogue «VIH/sida : l’épidémie n’est pas finie !» organisée 
au MUCEM à Marseille.

Les ateliers et les visites 

Le Service des publics du Crac Occitanie établit un 
programme d’ateliers et de visites adapté aux différents 
publics dans une démarche inclusive. Il élabore des outils qui 
facilitent l’accessibilité de la programmation artistique et 
culturelle du Crac. 

Des visites pour groupes constitués sont possibles toute 
l’année, sur réservation, auprès de Vanessa Rossignol  : 
+33 (0)4 67 74 89 69vanessa.rossignol@laregion.fr

Les activités marquées d’un astérisque, sont sur inscription.

Petite enfance

Des outils ludiques sont disponibles à l’accueil : cartes détails, 
puzzles, jeu des différences.

7-12 ans

Un cahier découverte enfants est disponible à l’accueil
•  Atelier en mouvements *  vacances scolaires 

sam. 30 oct. de 14h à 16h  avec Maud Chabrol
•  Ateliers Cric Crac*  vacances scolaires(    

 ven. 29 oct., 5 nov., mer. 22 & 29 déc. de 14h à 15h30

Adolescents

•  Atelier « Art action » * (exposition Jimmy Robert)  
sam. 4 déc. de 14h30 à 16h30

•  Atelier « Art action » * (exposition Antoine Renard)  
sam. 15 jan. de 14h30 à 16h30

Familles

•  Stage vacances avec une artiste*  vacances scolaires
(expo Jimmy Robert), mer. 27 & jeu. 28 oct. de 14h à 16h   

•  Stage vacances avec une artiste*  vacances scolaires
(expo Antoine Renard), mer. 3 & jeu. 4 nov. de 14h à 16h

Tous publics

•  Visites flash  vacances scolaires 
les lundis et jeudis des vacances scolaires de 16h à 16h15

•  Visites week-end 
les samedis et dimanches de 16h à 17h30

•  Performance Signadansée   (langue des signes et danse 
contemporaine) de la compagnie Singulier Pluriel 
sam. 20 nov. à partir de 14h30, toutes les heures

•  Visite dialoguée en Langue des Signes Française   
sam. 20 nov. à 16h

•  Atelier Signadanse*   avec la compagnie Singulier Pluriel 
sam. 27 & dim. 28 nov. de 14h30 à 16h30
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La Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée 
s’est engagée dès 2016 dans la redéfinition de sa politique 
culturelle afin d’apporter des solutions concrètes 
aux artistes, programmateurs et lieux culturels. 

Elle propose des dispositifs d’aides régionales dans tous les 
secteurs artistiques et culturels : spectacle vivant, arts 
visuels, industries créatives et culturelles, patrimoine, 
langues et cultures régionales. Son action vise à renforcer 
l’égalité entre les citoyens et les territoires. 

Dans le domaine de l’art contemporain, la Région porte des 
actions volontaristes pour offrir aux artistes et aux amateurs 
d’art, des conditions optimales de rencontres. Territoire de 
création, le paysage de l’art contemporain en Occitanie est 
extrêmement riche et dynamique. La Région a à cœur de 
soutenir les artistes, d’accompagner les lieux de création et 
de diffusion et de porter l’art contemporain au plus près de 
chaque habitant.  

La Région Occitanie gère et soutient les lieux 
incontournables de l’art contemporain :

Outre le Centre Régional d’Art Contemporain de Sète, 
la Région a également en charge le développement 
du Musée Régional d’Art Contemporain à Sérignan. Grâce 
à l’investissement de la Région, le Mrac dispose aujourd’hui 
d’une surface d’exposition de 3 200 m² dédiée aux 
collections permanentes et aux expositions temporaires. 

Membre fondateur de plusieurs établissements publics 
de renom, la Région contribue fortement au rayonnement 
de lieux en Occitanie, tels que : le Musée d’art moderne 
de Céret, le Musée Soulages à Rodez, le Musée Cérès Franco 
à Montolieu, Les Abattoirs, le Fonds régional d’art 
contemporain Occitanie Montpellier. 

Enfin, la Région Occitanie soutient la diffusion de l’art 
contemporain sur l’ensemble du territoire, en partenariat 
avec des lieux publics et privés tels que la Maison des Arts 
Georges Pompidou (Centre d’art de Cajarc), le BBB Centre 
d’art de Toulouse, Le LAIT (Laboratoire Artistique 
International du Tarn) à Albi, le Carré d’Art à Nîmes, les 
galeries AL/MA, Chantiers Boîte Noire, Aperto, Iconoscope 
à Montpellier, le Vallon du Villaret à Bagnols-les-Bains, Le 
LAC à Sigean, Lieu Commun à Toulouse, l’Atelier Blanc en 
Aveyron, etc. 

Le soutien de la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée  
en faveur de l’art contemporain 

La Région soutient aussi directement la création 
sur son territoire

Très impliquée dans le soutien aux artistes plasticiens, 
la Région attribue des aides à la création. Elle apporte 
une attention particulière aux résidences d’artistes (comme 
les Maisons Daura, les Ateliers des Arques dans le Lot, 
Caza d’Oro en Ariège ou Lumière d’encre à Céret) en 
milieu rural. 

Elle soutient également la mobilité des artistes contribuant 
ainsi à la reconnaissance de leur travail à l’échelle nationale 
et internationale. Le Prix Occitanie-Médicis, créé en 2018, 
est l’un des fleurons de cet accompagnement. Consacré à la 
jeune création, il a pour objectif chaque année de découvrir, 
promouvoir et soutenir les talents émergents d’Occitanie sur 
la scène internationale grâce à une étroite collaboration 
avec la prestigieuse Académie de France à Rome – 
Villa Médicis.

Contact presse  
Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée :
Yoann Le Templier – Attaché de presse
+33 (0)4 67 22 79 40 / +33 (0)6 38 30 70 83
yoann.letemplier@laregion.fr
Suivez-nous sur le compte Twitter
du service presse : @presseoccitanie
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tél. +33 (0)4 67 74 94 37
crac@laregion.fr

facebook : @crac.occitanie 
instagram : @crac.occitanie
twitter : @crac_occitanie

Légendes couverture : 
Jimmy Robert Sans titre (Ompdrailles), 2013.
Impression jet d’encre 110 x 150 cm, chêne tourné 
144 x 97 x 10 cm. Vue de l’installation, « AMIA 
Photo Prize Exhibition 2016 » Musée des beaux-arts 
de l’Ontario, Canada, 2017. Photographe : Dean 
Tomlinson. Courtesy de l’artiste ; Stigter Van Doesburg, 
Amsterdam, et Tanya Leighton, Berlin
Antoine Renard Untitled (Olfarchitecture study 02), 
2020. Bois, cire, parfums (laurier, thym, orange, 
myrthe) sur base en métal 65 x 80 x 70 cm. Vue 
d’exposition à la Galleria Mario Iannelli à Rome.
Courtesy Antoine Renard et Galleria Mario Iannelli, 
Rome.

Partenaires

Réseaux professionnels

Partenaires des expositions

Partenaires presse

À voir également  
au Mrac Occitanie  
à Sérignan 

Anne et Patrick Poirier
LA MÉMOIRE EN FILIGRANE
Commissariat : Laure Martin-Poulet
& Clément Nouet 

Laurent Le Deunff
MY PREHISTORIC PAST, 
Commissariat : Clément Nouet

Du 09 octobre 2021 au 20 mars 2022, 
visite de presse et vernissage : 
samedi 09 octobre 2021

centre régional d’art contemporain
Occitanie / Pyrénées-Méditerranée26 quai Aspirant Herber 

F-34 200 Sète

crac.laregion.fr

Le Centre Régional d’Art Contemporain est géré par la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée. 
Conventionné avec l’État, il bénéficie du soutien du Ministère de la Culture avec le concours de la Préfecture 
de la région Occitanie – Direction Régionale des Affaires Culturelles. 


